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Figure 1. Carte de l’aire de répartition de la loutre 
de mer en Colombie-Britannique 

Contexte  
Le commerce maritime des fourrures qui a commencé à la fin des années 1700 a failli conduire à 
l’extinction des populations de loutre de mer (Enhydra lutris) dans toute son aire de répartition du 
Pacifique Nord. En Colombie-Britannique, les deux dernières loutres de mer observées ont été tuées 
en 1929 et 1931, date après laquelle l’espèce était considérée comme disparue du pays. Afin de 
réintroduire l’espèce au Canada, on a transféré 89 loutres de mer de l’Alaska dans la baie de Checleset 
(île de Vancouver) en 1969, 1970 et 1972. L’espèce est inscrite en tant qu’espèce préoccupante à 
l’annexe 1 de la Loi sur les espèces en péril (LEP) depuis 2009. Le plan de gestion de la loutre de mer 
en vertu de la LEP définit la réalisation de « relevés annuels de la population de loutre de mer présente 
dans des zones témoins, des zones d’agrandissement de leur aire de répartition et, au besoin, d’autres 
zones de celle-ci, ainsi qu’un relevé de la population totale tous les cinq ans afin de surveiller les 
tendances en matière de population et de distribution des loutres de mer ». Un relevé par bateau de 
l’ensemble de l’aire de répartition a été effectué en Colombie-Britannique en 2017. Les résultats 
fournissent l’indice de l’abondance de 2017 et contribuent à la mise à jour des tendances relatives à la 
croissance de la population, ainsi qu’à l’estimation du prélèvement biologique potentiel. Ils permettent de 
préparer les avis scientifiques demandés au sujet de la population de loutres de mer de la Colombie-
Britannique. 
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Le présent avis scientifique découle de de l’Examen national par les pairs sur les tendances dans 
l’accroissement de la population de loutres de mer (Enhydra lutris) en Colombie-Britannique de 1977 à 
2017, qui s’est déroulé du 21 au 26 octobre 2019. Toute autre publication découlant de cette réunion 
sera publiée, lorsqu’elle sera disponible, sur le calendrier des avis scientifiques de Pêches et Océans 
Canada. 

SOMMAIRE 
• Un relevé effectué sur l’ensemble de l’aire de répartition en 2017 a dénombré 7 696 loutres 

de mer. On a estimé à 414 loutres de mer le nombre d’individus présents dans trois zones 
où il a été impossible de réaliser le relevé en raison des conditions météorologiques, pour 
un total de 8 110 loutres de mer en Colombie-Britannique. 

• Le relevé fournit l’indice de l’abondance et un rapport sur l’expansion de l’aire de répartition. 
Les données permettent d’analyser les tendances de croissance démographique dans 
l’ensemble de la région et à l’échelle sous-régionale. 

• Les nombreuses activités de relevé de reconnaissance effectuées en 2017 le long de la 
côte nord de la Colombie-Britannique n’ont pas permis de constater de signe d’expansion 
au nord de la limite de l’aire de répartition consignée précédemment (c.-à-d. l’île 
Aristazabal). 

• Le taux d’augmentation dans toute la région de la Colombie-Britannique était de 6,4 % par 
an de 2008 à 2012 et de 5,2 % par an de 2013 à 2017. 

• Les loutres de mer occupent de petits domaines vitaux et présentent une dispersion limitée, 
de sorte que les processus dépendants de la densité, liés à la disponibilité de nourriture, 
s’exercent à des échelles sous-régionales. Cela explique les variations géographiques 
enregistrées dans les tendances de croissance de la population; en effet, les taux de 
croissance sont plus faibles dans les régions occupées depuis plus longtemps. 

• Pour la période allant de 2013 à 2017, les taux annuels d’augmentation dans les régions 
occupées depuis longtemps étaient faibles (p. ex. de 1,6 % à 2,9 % par an), ce qui indiquait 
que ces sous-régions approchaient de la capacité de charge du milieu. Dans les régions 
récemment occupées, la croissance a été exponentielle. Plusieurs sous-régions enregistrent 
des taux de croissance de 20,4 % à 24,5 % par an, soit des taux situés dans le maximum 
théorique pour cette espèce en l’absence de facteurs dépendants de la densité. 

• Dans certaines sous-régions, les taux de croissance ont dépassé le maximum théorique, ce 
qui montre que l’immigration a contribué aux taux de croissance observés.  

• On a estimé à 534 le prélèvement biologique potentiel (PBP) pour l’ensemble de la 
population. Il faut tenir compte de l’échelle spatiale sous-régionale à laquelle la population 
est structurée, car elle a des répercussions sur la conservation et la gestion de l’espèce. Par 
exemple, on pourrait manquer de prudence en appliquant le PBP de toute la population 
sans tenir compte de cette structure.  

RENSEIGNEMENTS DE BASE  
Les loutres de mer occupent des zones côtières peu profondes et leur habitat est limité par 
leurs capacités de plongée et la profondeur à laquelle elles préfèrent chercher leur nourriture 
(< 40 m), de sorte que la plupart des individus se trouvent à moins de 1 à 2 kilomètres des 
rivages. Elles occupent des domaines vitaux peu étendus dans lesquels elles se nourrissent 
d’invertébrés, et passent beaucoup de temps à se reposer dans des agrégations flottantes 
appelées regroupements. Dans les regroupements, qui peuvent compter plus de 200 animaux, 

http://www.isdm-gdsi.gc.ca/csas-sccs/applications/events-evenements/index-fra.asp
http://www.isdm-gdsi.gc.ca/csas-sccs/applications/events-evenements/index-fra.asp
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on trouve soit des mâles, soit des femelles avec leurs petits. Le comportement de 
regroupement des loutres de mer donne une répartition groupée. Comme les regroupements se 
forment habituellement dans les mêmes emplacements, leur répartition est un indicateur des 
événements d’expansion de l’aire de répartition des populations grandissantes. La périphérie, 
soit la limite frontale de l’aire occupée, tend à être peuplée d’abord par des regroupements de 
mâles. Les années suivantes, des femelles apparaissent et forment des regroupements dans la 
nouvelle aire. 
La population de loutres de mer de la Colombie-Britannique a été recensée pour la première 
fois en 1977. On a ensuite effectué des relevés à intervalles d’un à trois ans afin d’évaluer si les 
animaux réintroduits avaient survécu et se reproduisaient. Immédiatement après leur 
réintroduction, la population de loutres de mer de la province a augmenté rapidement à un 
rythme équivalent au taux maximal pour l’espèce. Cette croissance rapide a été favorisée par 
l’abondance des proies invertébrées, qui était en hausse en raison de l’absence des loutres de 
mer. 
De nombreuses sources de données tirées de recherches menées dans d’autres régions à 
propos des régimes alimentaires, des mouvements et de la génétique d’individus indiquent que 
les loutres de mer font preuve d’une grande fidélité au site, ont de petits domaines vitaux et 
présentent une dispersion limitée. Ces caractéristiques signifient que les processus 
démographiques intrinsèques (mortalité naturelle dépendante de la densité et événements 
d’émigration) s’exerceraient à une petite échelle spatiale et non sur l’ensemble de la côte de la 
Colombie-Britannique. 

ÉVALUATION 

Méthodes 
Depuis 1988, les relevés de population de loutres de mer sont effectués au moyen d’une 
méthode normalisée par petits bateaux. Elles sont dénombrées dans leur aire de répartition 
connue le long d’itinéraires constants qui suivent le littoral et couvrent les habitats préférés de 
l’espèce. Cette méthode repose sur les caractéristiques du comportement et de la biologie de la 
loutre de mer qui rendent sa répartition prévisible. Ainsi, une hypothèse sous-jacente de la 
méthodologie de relevé est que la réalisation uniforme de relevés d’une année à l’autre donne 
une erreur d’échantillonnage relativement constante et que, par conséquent, les 
dénombrements fournissent un indice fiable de l’abondance et des tendances de la population.  
Pour des raisons logistiques de collecte de données des relevés, l’aire de répartition de la loutre 
de mer en Colombie-Britannique a été divisée en segments dont le relevé peut habituellement 
être réalisé en une journée. Toute zone où au moins un regroupement de loutres de mer a été 
observé pendant un relevé a été considérée comme occupée. Ce critère a servi à déterminer 
les événements d’expansion de l’aire de répartition. Les zones faisant nouvellement l’objet d’un 
relevé, où des loutres de mer seules ont été observées occasionnellement, n’ont pas été 
considérées comme occupées ni incluses dans le dénombrement de la population.  
On a additionné les dénombrements des 24 segments composant la région de la Colombie-
Britannique en 2017 pour obtenir l’estimation de la population minimale. Pour les segments 
n’ayant pas fait l’objet d’un relevé en raison des conditions météorologiques, on a estimé le 
nombre d’individus manqués avant de les ajouter aux dénombrements. 
En outre, on a regroupé les chiffres des segments en sous-régions pour évaluer les tendances 
sous-régionales de la croissance démographique. Les segments ont été regroupés en sous-
régions selon la contiguïté géographique et les années d’occupation. Les sous-régions ne 
représentent pas des populations distinctes (ni les segments), mais on a supposé qu’on pouvait 
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considérer que les loutres vivant au sein de segments géographiquement contigus 
connaissaient des processus démographiques semblables et les mêmes conditions 
environnementales et dépendantes de la densité. Les séries chronologiques des 
dénombrements de relevés dans les sous-régions ont été ajustées à deux modèles de 
croissance différents : l’un supposait une croissance exponentielle, l’autre une croissance 
logistique. On a choisi le modèle le plus adapté à chaque sous-région pour calculer un taux de 
croissance annuel fini pour les périodes quinquennales 2008-2012 et 2013-2017. On a aussi 
estimé le taux de croissance annuel global en additionnant les valeurs attendues des modèles 
sous-régionaux. 

Résultats  
Indice de l’abondance 

Un relevé effectué sur l’ensemble de l’aire de répartition en 2017 a dénombré 7 696 loutres de 
mer. On a estimé à 414 loutres de mer le nombre d’individus présents dans trois zones où il a été 
impossible de réaliser le relevé en raison des conditions météorologiques, pour un total de 
8 110 loutres de mer en Colombie-Britannique. 

Expansion de l’aire de répartition 
Les nombreuses activités de relevé de reconnaissance effectuées en 2017 le long de la côte nord 
de la Colombie-Britannique n’ont pas permis de constater de signe d’expansion au nord de la 
limite de l’aire de répartition consignée précédemment (c.-à-d. l’île Aristazabal). Dans cette aire 
de répartition, certains espaces vides observés par le relevé précédent réalisé en 2013 ont été 
peuplés. Cela s’est produit sur la côte nord de l’île Price (au nord de la baie Milbanke), dans l’est 
du détroit de la Reine-Charlotte et dans la baie Clayoquot.  

Tendances sous-régionales 
Les sous-régions de l’aire de répartition géographique enregistrent des tendances de 
croissance de la population différentes. De 2013 à 2017, les taux d’augmentation annuels 
étaient plus faibles dans les régions occupées depuis longtemps (p. ex. de 1,6 % à 2,9 % par 
an). Le choix d’un modèle de croissance logistique le plus adapté à ces zones a confirmé que 
les processus dépendants de la densité agissaient quand les loutres de mer approchaient de la 
capacité de charge. En revanche, dans les zones récemment occupées, les modèles 
exponentiels conviennent mieux, car plusieurs sous-régions enregistrent des taux de croissance 
allant de 20,4 % à 24,5 % par an, soit des taux situés dans le maximum théorique pour cette 
espèce en l’absence de facteurs dépendants de la densité. Dans certaines sous-régions 
occupées récemment, les taux dépassaient le maximum théorique (p. ex. de 29,1 % à 33,6 % 
par an) pour la période 2008-2012, ce qui indique que l’immigration contribuait aux taux de 
croissance observés.  

Tendance de la croissance démographique dans toute la région 
Le taux annuel d’augmentation dans la région était de 6,4 % par an (écart-type = 2,6) 
entre 2008 et 2012 et de 5,2 % par an (écart-type = 1,2) de 2013 à 2017.  

Prélèvement biologique potentiel (PBP) 
On a calculé le nombre maximal d’animaux, hors mortalité naturelle, qui peut être prélevé par 
année tout en permettant à la population d’atteindre ou de maintenir son niveau optimal de 
durabilité, au moyen de : 
PBP = Nmin x ½ Rmax x FR 
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où Nmin = 7 087 (le 20e centile de la taille de population estimée en 2017, obtenu à partir des 
résultats agrégés des modèles de croissance sous-régionale), ½ Rmax = 10,05 % (la moitié du 
taux d’augmentation maximal estimé de 20,1 % pour la population de la Colombie-Britannique. 
dans la période 1977-1995), et FR = 0,75 (facteur de rétablissement recommandé pour une 
espèce inscrite comme préoccupante qui n’est pas considérée comme étant en déclin). Ces 
paramètres donnent un PBP égal à 534 loutres de mer par an. 

Sources d’incertitude 
Le regroupement des segments d’enquête en sous-régions a été réalisé par un processus 
spécial, qui reposait sur la connaissance de la répartition de la population et de sa structure 
spatiale. Les estimations du taux de croissance qui en résultent, y compris l’estimation du taux 
de croissance global pour la région, peuvent néanmoins être sensibles aux décisions de 
regroupement. Les futurs travaux pourraient comprendre une méthode fondée sur des données 
qui définirait ou appuierait la sélection sous-régionale. 
L’ajustement des modèles de population aux dénombrements des relevés a permis d’estimer 
les dénombrements « attendus » à partir de la dynamique plausible de la population. Ces 
modèles ont supposé que l’écart entre les valeurs observées et attendues était principalement 
attribuable à une erreur d’observation plutôt qu’à une erreur de processus. Bien que cette 
estimation de l’erreur apporte une amélioration importante par rapport à l’avis précédent, elle ne 
tenait pas compte des erreurs d’observation associées aux dénombrements des 
regroupements. L’examen des dénombrements répétés laisse supposer que même si l’erreur 
due aux observateurs est faible, elle augmente quand la taille des regroupements augmente. 
Étant donné que le dénombrement des regroupements représentait 60 % des résultats de 
relevé de 2017, il faudrait que les travaux futurs intègrent l’estimation de cette erreur. Si cette 
incertitude n’est pas prise en compte, le PBP pourrait être surestimé. Les travaux futurs 
pourraient également comprendre des modèles hiérarchiques qui permettraient de distinguer 
les erreurs de processus des erreurs d’observation.  
On ne dispose pas d’estimations du biais de disponibilité (nombre de loutres à la surface dans 
le champ de vision du bateau) ni du biais de perception (loutres disponibles manquées) pour les 
relevés par petits bateaux en Colombie-Britannique. On pense que ces deux biais sont plus 
pertinents pour les individus seuls que pour les grands regroupements. La non-correction de 
ces deux biais entraîne la sous-estimation de l’abondance réelle et du PBP. On pourrait 
effectuer les prochains relevés à l’aide de véhicules aériens sans pilote pour estimer les 
facteurs de correction et fournir des estimations de l’abondance en fonction des 
dénombrements des regroupements. 

CONCLUSIONS 
En Colombie-Britannique, la population de loutres de mer a augmenté et sa répartition 
géographique s’est étendue depuis la réintroduction de l’espèce dans les zones qu’on suppose 
qu’elle a occupées par le passé. Le nombre de loutres de mer est proche de la capacité de 
charge dans les zones occupées depuis longtemps, tandis que la croissance est exponentielle 
dans les zones occupées plus récemment. Ces tendances sous-régionaux correspondent au 
tendance attendu de croissance dépendante de la densité pour cette espèce. 
La reconnaissance de l’échelle sous-régionale à laquelle les populations de loutres de mer sont 
structurées a d’importantes répercussions sur la conservation et la gestion de l’espèce. Les 
menaces peuvent toucher différemment les différentes régions, et leurs effets peuvent être 
atténués par des différences à petite échelle dans la dynamique des populations. De plus, en 
raison de la nature de la dispersion de la loutre de mer, la possibilité d’une recolonisation en 
cas de disparition locale serait lente. Ces mêmes caractéristiques de la structure de la 
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population signifient qu’il ne serait peut-être pas suffisamment prudent d’adopter un PBP pour 
l’ensemble de la population sans tenir compte de cette structure.  

AUTRES CONSIDÉRATIONS 
Un des défis de la surveillance à long terme d’une population en rétablissement consiste à 
maintenir un niveau d’effort constant quand la population croît et élargit son aire de répartition. 
La surveillance de toute l’aire de répartition des loutres de mer exige maintenant un effort 
considérable dans de bonnes conditions météorologiques. En adoptant une méthode 
d’évaluation analytique mettant davantage l’accent sur l’utilisation de séries chronologiques 
sous-régionales, il serait approprié (et plus faisable sur le plan logistique) d’effectuer plusieurs 
relevés sous-régionaux plutôt qu’un relevé synchrone de l’ensemble de la région de la 
Colombie-Britannique en une seule année. De plus, l’estimation de la croissance à partir 
d’ensembles de données sous-régionales permet d’utiliser un plus grand nombre d’années de 
données de relevé que dans les évaluations précédentes. Les évaluations de la population 
continueraient de fournir une aire de répartition et les années d’occupation, les taux de 
croissance sous-régionaux et les estimations de l’abondance. 
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Figure 2. Modèles de population ajustés aux séries chronologiques dans les 10 sous-régions de l’aire de 
répartition occupée en Colombie-Britannique de 1977 à 2017. Les courbes bleues sont les modèles 
logistiques, et les courbes rouges les modèles exponentiels. Le diagramme en secteurs en médaillon 
montre les proportions de l’estimation de 2017 (8 110 loutres de mer) par sous-région. 
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Figure 3. Répartition des sous-régions. Les numéros correspondent aux étiquettes des sous-régions de 
la figure 2. 
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